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" PHENOMENES INCONNUS " 

Bulletin d’information et moyen d’expression dos trois groupements sui¬ 
vants . _ Groupement d’Etude des Mystérieux Objets Célestes - GEMOC - 
: - Le Groupement d'Etude d'Objets Célestes Non Identifiés -GEOCNI- 
- Le Centre d’Etude et de Recherche d’Elémonts InôOniaas^de 
Civilisation - CEREIC - 

Ces trois Groupements, tout en conservant leur autonomie intrinsèque, sont 
membres de l'Union des Groupements Espiologiques de France - U.G.E.F. - 
(Association déclarée - Loi du Ier Juil. 1901) 

. * 

■' -O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O- 

Directeur-fondateurs Pierre LELVAL (G.E.M.O.C.) 

I, rue St.Exupéry - 38-Crenoble - France. 

Rédacteur en Chefs Francis SCHAEFER (G.E.O.C.N.I.) 

Etude des Civilisations s Guy TARADE ( C.E.R.E.I.C. - Groupe XY 3-)» 

Adjoint ; Robert CARRAS ( C.E.R.E.I.C.) 

Délégué de, .1 r: CH’.;.S OURANOS s Marc THIROUIN. - An tl gravitât ion : 
Délégué des questions techniques? Edouard JACHÎTA. -• Dr*Mai*6<sl‘'PAG'^3. 

Directeur de la Section d’Enquête Dauphinoise de la C.I.E.S OURANOS ; 

Francis CONSOLIN (G.E.M.O.C.) 

Adjoint;René VIAL (G.E.M.O.C.), 

•-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o- 
le présent bulletin qui concrétise un lien étroit entre les cher¬ 
cheurs isolés et Groupements privés pénétrés du même problème, en France 
et à l’étranger, a pour but ? 

- De porter à la connaissance du public les informations et enquêtes 
concernant les observations et atterrissages d’E.S.P.I.enregistrés. 

- D’informer et de documenter toutes les personnes désireuses d’ap¬ 
profondir ce sujet souvent mal connu. 

- Do publier lésa études et recherches diverses concernant les Engins 
Spatiaux de Provenance Inconnue (E.S.P.I.) et leurs très nombreu¬ 
ses questions connexes. 

-oOo- 

" PHENOMENES INCONNUS ", périodique commun des trois Groupements 
cités plus haut, est assuré par des Comités d’Etudes pour les recherches 
et un réseau d’enquêteurs synchronisé, réparti sur le territoire français 
et tout particulièrement dans la zone d’investigation comprise entre 
CHAMBERY, MORESTEL, GRENOBLE, VALENCE, LA ROCHE DE RAME (Briançon). Par 
ailleurs, il possède à son actif des correspondants pour l’information, 
en France ainsi qu’à l’étranger, et un groupe de traducteurs pouvant in¬ 
terpréter dans un bon nombre de langues étrangères. 

IMPORTANT ? la qualité du bulletin " PHENOMENES INCONNUS " est directe¬ 
ment proportionnelle au nombre d’abonnés. Aidez-le dans ce sens ! 

N.B - L’abonnement annuel est fixé à 25 F* et part du mois de l’enregis¬ 
trement. Les versements sont à effectuer au nom du directeur du bulletin 
et à l’adresse indiquée plus haut. 


Notre couvertur e ; Thème et dessin de Francis SCHAEFER (GEOCNI/Moselle). 


AT TENTION ! 



Si cett e c ase com p orte une croix , c’est que votre abonnemen t 
est parvenu à son terme penser à le renouveler sons taroer 
afin de faciliter notre tâche, Merci ! 
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EDITORIAL 


Depuis la parution de notre. N 0; 4, en août, a été fondé une " UNION 
DES GROUPEMENTS ESPIOLOGIQUES'DE" FRANCE' et des PAYS DE LANGUE FRANÇAISE " 
Cet organisme qui a son siège à Valence, est une association déclarée 
sous la loi du Ier juillet 1901. Vous trouverez aux pages 83 et 84 un tex¬ 
te relatif à la .création de cet organisme. - 

La première assemblée générale annuelle de cet U.G.E.F. s’est tenue 
à Valence le 28.10.1968 avec la participation des représentants de la C.I 
E.S OURANOS (Valence), du G.E.O.C.N.I (Freyming/Moselle) et du G.E.M.O.C 
.(Grenoble-). Ces trois organisations, sont membres de l'U.G.E.F. 

i 1 . ' ' . , 1 " , 

.La collaboration existant’ déjà, dans les faits, entre ces organismes 

ainsi qu’avec celle du C.E.R7E.I.C de Nice, ne change rien à nos activités 
actuelles mais représente une sorte de " cristallisation " de cette expé¬ 
rience concluante. 

Nous:remercions M.J.Paul de BERNIS pour la réalisation de ce pro¬ 
jet, qui ne date certes pas d’aujourd’hui, mais qu'il était devenu indis¬ 
pensable de matérialiser. 

.En ce qui. concerne notre bulletin, je.tiens à remercier bien vive^c 
ment les personnes qui ont spontanément mis à jour leur cotisation et a- 
bonnement. Il en reste encore un certain nombre, qui, nous n’en doutons 
pas combleront cette lacune après réception de ce numéro. 

Certains m’ont souvent demandé : " Que faut-il faire pour vous ai¬ 
der ? " D'abord nous les remercions, mais la seule chose possible c'est de 
savoir,'en premier lieu, que du c?Hé des 'tinimateurs'L, notre, travail est 
purement réalisé à titre bénévole et que nous sommes animés du seul souci 
de sortir nos travaux deg dossiers dans lesquels ils sont enfuis. C'est 
la raison d'être de ce bulletin. Notre tâche .n'est certes pas si facile à 
réaliser dans ses débuts et c'est pourquoi nous ne pouvons répondre à cet¬ 
te question de proposition d'aide, qu'en vous disant - " Faites connaître 
notre bulletin V Quelques abonnés supplémentaires aideront amplement à 
notre tâches à publier notre travail, à informer, à améliorer le bulletin. 
Il nous faudrait peu pour réaliser mieux et bien, mais il faut avant tout 
un minimum. 

Nous espérons nous tenir à un bulletin bi-trimestriel et devenir 
une excellente revue spécialisée qui restera la concrétisation et le mo¬ 
yen d'expression des trois groupements mentionnés à la page 82, membres 
de l'U.G.E.F. C'était l'un de nos buts, dès le N°I, qui se voit ainsi réa¬ 
lisé. . . 

" PHENOMENES INCONNUS" n'est donc plus seulement le bulletin du G.E 
M.O.C. mais du C.E.R.E.I.C et du G.E.O.C.N.I. En conséquence de quoi, dès 
le N°6, une répartition équitable, de la publication des travaux de ces 
trois groupements, sera tenue compte et mise en application.par l'inter¬ 
médiaire de notre rédacteur en chef. 

• •’* 

Il me reste peu de place pour vous parler du Symposium qui s'est te¬ 
nu le29 juillet dernier au Comité des Sciences et de l'astronautique des 
U.S.A. à Washington. Lors de ce Symposium, les Dr. Allen HYNEK et J.Mc 
DONALD ont donne des précisions sur leurs recherches et ont beaucoup in¬ 
sisté pour que le public soit enfin informé des faits. Ils demandèrent 
qu'm réseau mondial de détection- des ESPI soit mis sur pied avec tout le 
matériel nécessaire pour ce travail. C'est là-dessus que nous aurons l'oc¬ 
casion de revenir dans notre prochain numéro. 

Comme notre prochain numéro ne paraîtra pas avant janvier/février 
1969» je me fais le porte-parole de nos trois organisations, pour souhai¬ 
ter, avec anticipation, à nos lecteurs ..." Un bon et Joyeux Noël " 

- 8-3 - P.Delval (GEMOC/Grenoble). 



CREATION JE L' U.G.E.F. 

(UNION DES GROUPEMENTS ESPIOLOGIQUES 
' DE FRANCE ET DES PAYS DE LANGUE FRANÇAISE) 

- Association déclarée.- Loi du 1er Juil.1901. 

* *’ i ' ,• 

La réussite dé'la'collaboration de fait qui a débuté en janvier 
I960 entre le GEMOG (tx-renoblè), le GEOCNI (Freyming,Moselle) et la CIES- 
OURANOS (Valenoe) a-démontré la possibilité et' l'utilité d'une coordina 
tlon des travaux des grou p ements op é rant .jusqu’ici en ordre dis p ersé . . 

Cette expérience concluante, a. été à,‘l'origine d'une coopération. . 
plus étendue qui a. trouvé son expression dans la création d'une UNION de 
Groupements, sous le nom d* UNION des GROUPEMENTS ESPIOL.OGIQUES DE FRAN¬ 
CE et des PAYS de LANGUE FRANÇAISE,. Association déclarée (Loi du Rr Juil¬ 
let. 1901). : ' R- • 

Cétte Union est due à l’initiative de M.Jean Paul de RLRNIS, offi¬ 
cier du Mérite Scientifique,; délégué de nombreuses associations scienti¬ 
fiques et culturelles, dont la collaboration a été en outre precieuse 
pour la réalisation-pratique du projet.. 

Elle a pour but de s " 

I°- Remédier à la dispersion des efforts des différents groupements Su 
consacrant à-l'étude des problèmes. Espiôlogiques, au double emploi de 
leurs recherches, de leurs travaux et de la diffusion de ceux-ci; 

2°- Assurer la complémentarité des recherches,'travaux et diffusion des- 
Groupements spécialisés ou des secteurs spécialisés des groupements; 

3°- Organiser la communication réciproque des'• informations et documents 
inter‘essont les Groupements, la liaison entre-eux par tous moyens de 
télécommunication appropriés et par contacts entre responsables aussi 
souvent qu’il sera nécessaire; • 

40 - Permettre l’unité d'action des Groupements chaque fois qu'elle s'-a 
vère nécessaire à la défense- de leurs intérêts communs,dansle respectes 
leur indépendance administrative. * 

•L'Union rassemble actuellement 5 groupements, dont un groupement 
étranger. D'autres candidatures’sont en cours d'examen. ’ _\ 

Les- demandes d'admission doivent -être adressées à M.M.'REVEILLaRD, v 
S ecrétaire général de l'U.G.E.F. ,51, rue des Alpies à Valence (Drôme )-26 À 
France, qui tient à la disposition des Groupements toute la documenta¬ 
tion désirable. . : _ 

Outre la coordination des travaux et organisations d'étude des ESPI, 
qui évite à. celle-ci les gaspillages d'énergie, de temps et de moyens fi¬ 
nanciers , tout en' respectant leur indépendance absolue, l'U.G.E.F a la 
possibilité de se consacrer à des tâches extérieures en commun, de l.aplus 
haute Utilité. 

La'première réalisation de ce genre a été sa coopération à l'orga-' * 
nisation'd'une pétition internationale dont on trouvera ci-après les don¬ 
nées. ■ 


Or g anisation d'une.pétition'internationale 

Dans son introduction au livre' de Jacques et Janine VALLEE, "Chal¬ 
lenge to. Science" ("Un Dèfi.à la Science") - reproduite dan3 la revue 
OURANOS,de la CIES, N°33, p.92/96 - et dans un article du TIMES publié 

• . _•@4 _ 



• ••/•• 4 

au début de 1968, le Dr. ALLEN HYNEK, de la Northwestern University, a 
émis le voeu qu'én raison du caractère universel de l’ensemble du phénomè¬ 
ne ESPI et de ses implications dans les affaires mondiales l’étude soit 
menée à bonne fin sous les auspices d'un organisme international. 

Nous avons souscrit dès le début à cette proposition. Les contacts 
que nous avons pris avec les divers Groupements internationaux nous ont 
convaincus de leur unanimité en faveur de cette opinion. 


• A l'effet d'aboutir à une décision dans ce sens, — -- --- 

national a été créé, dont la première tâche est de rassembler les élément 
^indispensables à l'information des instances internationalea^compétentes. 

Le siège de ce Comité a été établi à Londres. Le Comité est prési¬ 
dé par M.Antoni SZACHNOWSKI, spécialiste depuis 1947 de la question de3 
ESPI, et qui dès avant là fin de la guerre s'était penché déjà sur le pro¬ 
blème des "Foo-fighers" et des "Bolides Kraut", qu'il avait personnelle¬ 
ment observé alors qu'il servait dans le 2ème Régiment d'artillerie polo¬ 
naise . 

- L'U.G.E.F. a été désigné, en tant qu'.UNION des Groupements, comme 
organisme coordinateur-international pour la France et les Pays de Lan¬ 
gue française. 

La mise en place des Coordinateurs nationaux est en oours. 

Dans le cadre de cette initiative du plus haut intérêt et pour la¬ 
quelle divers moyens sont d'ores et -déjà mis en oeuvre, nous vous deman¬ 
dons, pour votre part, do bien voulo-ir remplir le questionnaire ci-annexé 
et le renvoyer d'urgence à M.M.REVEILLARD, secrétaire général de. l'UGEF, 
51» rue des Alpes, Valence (Drôme)-2è-France. (Si des exemplaires supplé¬ 
mentaires vous sont utiles, veuillez le faire savoir, ils vous parviens 
dront aussitôt). 

Pour le succès de cette entreprise, il est primordial dt. réunir 
au plus vite le plus 'grand nombre possible de ces questionnaires. Nous 
vous demandons donc de les retourner sans tarder à l'U.G.E.F. (Inutile 
de faire une lettre d'aeçompagnement). 

Nous vous' remercions par avance très vivement de votre concours. 

. .... Voa. bien cordialement dévoués,* Le'consoil d'Administration 

' ;/ . de l'U.G.E.F. 

-—O O O O O O O—-O O-—O-O-O-O-O-O-O-O- 

• A.propos de l'interprétation des codex et. manuscrits Mayas (N°4), nous 
vous livrons la critique d'un de nos lecteurs qui résume l'avis général; 

. " Les recherches astrologiques de ce peuple sont passionnantes, je 

viens do regarder une diapo que j'ai prise moi-même d'un obsorvatoire 
Maya de Chichen Itza. C'est un dôme futuriste monté sur une espèce de spi¬ 
rale sculptée on pierru. On' a l'impression qu'il tourne. 

De la à penser à un choc initial avec une civilisation extra-ter¬ 
restre, je pense ,qu'il faut-ctro prudent. 

Les Mayas ont sûrement vu des soucoupes volantes, et même des êtres 
extraordinaires, mais, je pense qu'ils n'ont pas eu pratiquement ces se¬ 
crets, Ou alors, leur prêtres conscients des dangers que représentent ces 
redoutables puissances les ont cachés. L'antiquité prétendait, avec raison 
qu'il ne fallait pas révéler de trop grandes choses à la multitude, car el¬ 
le n'était pas assez évoluée et s'en servirait pour assouvir et multiplier 
le danger de toutes sortes d'impulsions non maîtrisées. 

... - . ' A. BEC AT - (Paris). 

- 05 - 
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Etude E.S.P.I et SEISMES. 


par Francis SCHAEFER (GEOCNI). 

■-oOq--- ; - 


SOfflAIRE ; 

- Une hypothèse. • : ' ^ 

- À la recherche d'une corrélation entre ESPI et SEISMES. 
-Le témoignage d'une rescapée. 

- 4 observation de Monsieur Scheuer. . 

- Les "coincidènqes'!- .ne■ manquent pas. ' 

-Monsieur Francis Consolin (GEMOC) avait déjà été frappé 

- par l'apparente corrélation des faits.. 

- Et les sismographes n'ont rien enregistré:! 

-- Une étude très complexe. '' 

-•Un danger géophysique. . , 

- L'inquiétante recrudescence des seismes. 

- L'Etude mérite notre attention. 

- Un cas typique s LEBAR . 

- Dans le labyrinthe des hypothèses. 

- En guise de conclusion. 

Répertoire des cartes r . 
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Carte Australienne 
- Carte Yougoslave ; 


AVANT - PROPOS 


par Pierre DELVAL - ( GEMOC ) 


p. 95 
p. 99 


Sommes nous à la veille d'une catastrophe planétaire'ou de profon¬ 
des modifications géologiqueset climatiques de notre globe ? 


La Terre tremble, 1 ' intensit-é-des seismes va 'croissant, des phéno¬ 
mènes lumineux sont consécutifs à des tremblements de terre, des objets 
lumineux sillonnent le ciel de ces zones sismiques... 


C'est ce qu'a mis en évidence Francis SCHAEFER, dans cette étude. 

De nombreux tçmoins et rescapés de seismes sont formels s " Une 
grosse boule rouge est apparue dans le ciel, peu avant ç>u..après, le trem- 
blement 'de terre Cause "ou "effet ? 

Francis SCHAEFER a également constaté, comme dans le cas^de DEBAR, 
que le survol d'une région par un ESPI, provoquait, peu de temps après, 
un seisme d’ordre local. Quelques mois après que son étude soit achevée 
(le 7.6.1968), alors'q’une' vague d'observation d'ESPI déferlait sur tou¬ 
te. l'Argentine, au mois d'août, les autorités civiles de ce pays affir¬ 
maient que " Les récents seismes signalés dans le- nord du Brésil ont été 
précédés par d'étranges apparitions célestes ". M.J.Terceiro, maire ad¬ 
joint de Péreiro (Brésil), localité touchée par un seisme le 15 août, 
dernier, a déclaré que " les secousses telluriques font suite a l'appa¬ 
rition d'objets lumineux non identifiés traversant le ciel à grande vi¬ 
tesse " -.Voilà cjui apporte de l'eau au moulin de Francis SCHAEFER. Sa 
présente .e mérité toute notre attention, car " il y a des signes 
dans le ciol ot sur la Terre " Inéluctablement ces "signes" sont ceux 
avant coureurs d'un grand bouleversement planétaire qui ne 3 e veut peut- 
être 1 pas seulement d'ordre géologique, mais nous laissons le soin au 
lecteur de conclure Lui-même- 







I - UNE HYPOTHESE s w . : -y.'.' 

• ■ • L'hypothèse qui "va être développée risque d'être apparemment 

fausse puisque l’on sait que les tremblements de terre, tout comme les 
volcans d'ailleurs, sont des manifestations superficielles de l'activi¬ 
té interne du globe terrestre. ..••••. • . 

Les affaissements ou Soulèvement dans lés vieux socles de ro¬ 
ches • cassantes et solides provoquent des fractures. C'est alors que le 
magma interne,, après son Injection dans ces fractures, fait irruption 
à la surface terrestre 2 c'est une éruption volcanique, une de plus. 

Ces dernières peuvent être plus ou moins violentes et ce sont ces ébran¬ 
lements dans les profondeurs de la planète qui se'traduisent à^la sur¬ 
face par les SEISMES, ou de simples SECOUSSES TELLURIQUES. . 

Nous connaissons par ailleurs exactement les zones de seismes. 

'Cette étude est d'ailleurs dUe à’ce que lés personnes profanes 
en la matière nomment des "coïncidences ". Quant à moi, je me borne à 
signaler simplement que ces " Coïncidences " se répètent d'une manière 
: trop évidente; 

I- DES PHENOMENES ONT EU LIEU .- 

*2- B' ~ ,f Autres » ont suivi ou précédé ces phenomenes . 

Nous verrons ensemble' les faits simultanés' qui m'ont amené à 
émettre un-.soupçon, une simple hypothèse pour l'instant. Dans l'état 
• actuel de cette recherche nouvelle, il serait peut-être prétentieux d' 
avancer une explioation solide.- 

Les SEISMES, depuis le début du siècle, ont tué près de 800.OüO 
personnes et décimé plus de 50 villes ! Vu notre anthropocentrisme, n’a¬ 
vons-nous pas parfois tendance à tout " expliquer ,, -trop"naturellement" 

II - A LA RECHERCHE D'UNE CORRELATION ENTRE E.S.P.I et SEISMES . 

Le programme japonais de protection antiseismique construit 
actuellement un réseau de magnétomèt're’s qui- sont des appareils mesurant 
la valeur, et les variations du champ magnétique. Au Japon, ces magnéto 
mètres sont, si' sensibles qu'ils sont capables de mettre en évidence des 
variations cinquante mille fois plus faibles que la valeur du champ ma¬ 
gnétique terrestre. 

Mais, me direz-vous, quelle est la place des"Mystérieux Objets 
Célestes (M.O.C) dans cette étude ? 

- Il est PROUVE que les Engins extra-terrestres qui sillonnent 
notre atmosphère engendrent d-es-phénomènes qui vont de l'arrêt des mo¬ 
teurs à la calcination de matières organiques en passant par., la magnéti¬ 
sation d'objets métalliques etc’.... 

A 

■ .Pour la présente étude , le phénomène le plus important est 
l'influence des détecteurs - MOC magnétiques. Les boussoles s'affolent, 
les nombreux détecteurs du réseau donnent l'alarme. Sans'vouloir faire 
un pléonasme, il est- donc prouvé que ces irritants engins spatiaux pro¬ 
voquent des PERTURBATIONS et des INFLUENCES' d'ordre MAGNETIQUE. 

Or, l'on a remarqué,•DURANT CÊS DERNIERES ANNEES, que les 
SEISMES sont PRECEDES par. des.VARIATIONS REGIONALES du champ magnétique 
terrestre I C'est dans cette mesure que cette recherche risque de ne pas 
être aussi abracadabrante .qu'elle pourrait en avoir l'air, bien qu'elle 
concerne un ennemi impitoyable, dont l'arme décisive est de fondre sur 
nous au moment où nous nous y attendons le moins, de préférence aux heu¬ 
res de profond sommeil, lorsque personne n'est levé ...pour scruter le 
ciel'étoilé de points d'interrogation. 

- 87 - 



III - LS TEMOIGNAGE D'UNE RESCAPEE ; 


" Le catastrophique seisme ébranla là ville ce soir là, à 
23 heures 40, nous étions nombreux encore à être dehors, ce qui d'ail¬ 
leurs sauva la vie à certains d'entre nous. Vers minuit, donc un quart 
•d’heure environ après le TREMBLEMENT DE TERRE, une ENORME " BOULE " 
LUMINEUSE, JAUNE et " MENAÇANTE " traversa le ciel de la ville que le ; 

... puissant seisme venait d'anéantir, envelissant la population sous une 
apocalypse de pierres. Le diamètre apparent de cette boule fulgurante 
était supérieur à celui de la Lune. Elle semblait venir de la mer, donc 
de l'ouest et poursuivit sa trajectoire vers l'est." 

C'est une personne ayant échappé à la catastrophe d* AGADIR 
qui nous fit ce récit poignant. Le G.E.O.C.N.I respectera son anonymat. 
Cette rescapée, Mademoiselle L...nous souligna encore que de nombreux 
témoins virent cette " boule ie feu " quelques minutes après le terrible 
seisme. 

Ce témoignage prend une importance capitale si l'on sait que 
la personne qui vient de témoigner n'avait JAMAIS auparavant entendu 
(^uoj/que ce soit au sujet des " SOUCOUPES VOLANTES ". De plus, il ne lui 
était jamais venu à l'esprit de se poser une question concernant la plu¬ 
ralité des Mondes habités dans ce vaste Univers. C'est donc à " tout ha¬ 
sard " qu'elle nous relata le sinistre, voyant que le G.E.O.C.N.I étudie 
.ces problèmes. Les journaux ont en, paraît-il- parlé à l’époque. Person¬ 
nellement je ne possède pas d'autres documents. C’était le 29 février à 
AGADIR, en I960. La rescapée ne put définir ni la vitesse, ni la hauteur 
exacte. C'est simplement qu’elle déclara ; "...la " boule " était immen¬ 
se. Nous avions tous cru qu’elle allait tomber sur Agadir. 

Qu'était au juste cette " immense BOULE LUMINEUSE " ? Il ne 
pouvait s'agir ni d'une comète', ni d'ailleurs d'une météorite si chère 
aux astronomes. Les explications " plasma "et " foudre en boule " ne 
trouvent point de place dans ce cas. Quant à l'explication " hallucina¬ 
tion "., .elle e-st- plus, que risible. ... 

La question de la nature de cette " boule fulgurante " est 
autorisée. Nous touchons ici le fond du problème ; cette apparition a 
tous les atouts d'un -fait physiquement réel et concret. Si l'on ne trou u 
ve pas d'explication naturelle, il faudra conclure au passage d’un en¬ 
gin venu d r un autre monde ? 

I - A-T-IL PROVOQUE INITIALEMENT LE SEISME ? 

II - VENAIT-IL LE L'OBSERVER, DE L'EXAMINER . ? 

III - DANS L’AFFIRMATIVE, POURQUOI ? 

----oOo- 

IV - L'OBSERVATION DE MONSIEUR G.SCHEUER ..( Membre du G.E.O.C.N.I ) 

C'est le.dimanche 6 août 1967» entre 19 h.15 et 19 h.30 mn, 
à SEIGNOSSE-PLAGE (Landes)que Monsieur Guillaume Scheuer domicilié à 
57 - FORBACH, dont, la sincérité ne peut-être mise en doute, observa 30 
.à 40 points brillants d'un éclat métallique gris-argent et constituant 
une ligne informe de quatre fois le diamètre lunaire. La forme des ■ 
points eux-même est indéfinie, mais ils semblent animés d'un mouvement 
propre qui les fait scintiller au soleil. Lé phénomène semblait se dé¬ 
placer lentement vers., le.. S...S0. sur la plue célèbre ligne orthoténique 
mise à jour par Aimé Michel ; BAVIC. Cette escadrille estimée à très 
haute altitude se déplaçait probablement au-dessus de l'aérodrome de 
BAYONNE, dans ce cas a une altitude”de 50 kms et sur une longueur de 2 
kms, (distance entre points, d'axe en axe : 50 à 70 mètres). 





. 


Des ORAGES ont éclaté quelques jours plus tard saut au lieu 
d’observation dans toute cette région. 

Mais c'est le 13 août 1967 qu’un SEISME détruisait, on s'en 
souvient, le petit village d'ARETTE dans■les Ba3ses-Pyrénées-64. Son 
épicentre se serait situe à 10 du 15 kms de la petite localité partiel 
lement ébranlée. Un de nos correspondants, Monsieur R. BUREAU de MONT- 
DE-MARSAN-40 a eu l'amabilité de me. faire parvenir quelques précisions 
complémentaires quant au SEISME d'ARETTE ; ce tremblement de"terré a 
a secoué curieusement certains endroits et non d',autres très proches 
* sur la côte Basque, près de Dax aussi (source chaude souterraine, donc 
faille vraisemblable)., et même près de MONT-DE-MARSAN, toujours dans 
les Landes. ‘ 

Je pense que l'on peut qualifier cette secousse séismique de 
locale s Sans affirmer quoique que ce soit, notons tout de même cette 
SIMULTANEITE dans ces phénomènes. Les cas d'Agadir et de Seignosse nous 
sont connus directement. Par contre nous pouvons affirmer’ s 
ILS SONT LOIN D'ETRE ISOLES 1 

-oOo- 

V - LES 11 COÏNCIDENCES 11 NE MANQUENT PAS . 

En recherchant tous les documents possibles j'ai littérale*- 
.. ment été stupéfait par le " LIVRE DES DAMNES " de CHARLES PORT. 

Pourquoi n'a-t-on pas soulevé ce problème " SEISME - E.S.P.I " 
plus tôt ? Les faits que signale Charles Port sont si Importants qu'il - 1 
est indispensable de les recopier intégralement dans le. cinquième cha¬ 
pitre. Dès la page 41, Port sonne l'alarme ; " Une'obscurité intense, 
le 26 avril 1884, accable PRESTON en Angleterre,; le même jour, une 
pluie noire s'abat sur ÛROWLE, près de-WORCESTER et retombe le 3 mai. 
Une autre tombe le 28 avril près de l'église de SETTON, si épaisse 
que le. lendemain les rivières en sont encore noircies. DANS LES QUATRE 
CAS, ON AVAIT SIGNALE DES TREMBLEMENTS DE TERRE en Angleterre, AU MEME 
MOMENT. Une pluie noire tombe, le 9 novembre 1819* au CANADA, on attri¬ 
bue la précipitation à la fumée d'un incendie de forêt au sud du fleuve 
Ohio. Mais cette pluie fut ACCOMPAGNEE DE SECOUSSES SISMIQUES, qui fai¬ 
saient suite à une intense obscurité " 

Extraits de la page 45 du " Livre des damnés " ; 

" Le 2 novembre 1819, UNE SEMAINE AVANT LE TREMBLEMENT DE 
TERRE et la pluie noire du CANADA, tomba une pluie rouge (. Noter la res¬ 
semblance des faits niçois de 1608 s voir l'étude des archives de la 
ville de Nice publiée dans notre troisième bulletin. Si les apparitions 
de 1608 sont authentiques, elles sont dues aux Extra-terrestre (E.T.). 
Les " pluies ", en corrélation apparente avec les seismes seraient donc 
provoquées par les E.T. et des SEISMES aux E.S.P.I il n'y aurait dans 
ce cas qu'un pas que l'on pourrait logiquement franchir...) à ELAN-YEN- 
BERGE en HOLLANDE (...) Deux chimistes de Bruges conclurent .qu'elle con¬ 
tenait du muriate de cobalt 

Trois phénomènes concordants sont relatés à la page 179 » 

" Au CANADA, au nord des U.S.A., le 19 novembre 1819 : 

a) Des lumières célestes 

b) Chute d'une matière noire 

c) Des SECOUSSES D'ORDRE SISMIQUE. " 
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La page 182 du même ouvrage de Charles Fort est limpide ; 

" Quatre catégories de phénomènes ont précédé ou ACCOMPAGNE 
les T REMBLEMENTS DE TERRE : NUAGES INSOLITES , obscurité profonde, APPA ¬ 
RITIONS LUMINEUSES DANS LE CIEL , chutes de substances. " 

" Aucune de ces manifestations ne s’intégre aux principes de 
la sismologie primitive ou primaire, chacune d’entre elles rend compte 
d’un corps vibrant suspendu au-dessus de la terre ou la survolant " 

A la page 183 5 " ...un tremblement de terre précédé par 
une violente tempête en Angleterre le 8 janvier 1704, un autre précédé 
pa:p un METEORE AVEUGLANT en Suisse, le 4 novembre 1704, à Florence, le 
9 décembre 1731, tin n uage lumineux SE MOUVANT A GRANDE VITESSE disparaît 
au-delà de l'horizon""..." 

" En Souabe, le 22 mai 1732, l’air fut traversé de BRUMES 
EPAISSES, . à travers desquelles on apercevait une pâle LUEUR s Plusieurs 
semaines av a nt la secousse , on avait vu dans l'air des GLOBES DE FEU. " 

A Naples, le 22 novembre 1821, " un METEORE LUMINEUX suit la 
même trajectoire que la secousse. " 

Tout comme Charles Fort, " je suis assez favorablement impres¬ 
sionné 5 si un objet lumineux s'est déplacé dans la même direction qu' 
une SECOUSSE SISMIQUE, il me semble acceptable que la secouse ait pu sui¬ 
vre ce " météore " durant son passage au-dessus de la terre." 

A la page 184, Charles Fort a un faible pour 'des " loups hur¬ 
lants" (?). qui traversèrent le ciel PENDANT LE TREMBLEMENT DE TERRE de 
Palerme,en Sicile ." Sur cette même page, l'auteur énumère les secousses 
sismiques et apparitions SIMULÏiiNEES d’un " ..large^météore lumineux." 

i 

- Tremblement de terre ( T.D.T. ) et corps lumineux dans le 
ciel en Italie les 12 et 13 février 1870. 

- Météore lumineux et T.D.T en Italie le 20 janvier 1891. 

- T.D.T et globes lumineux dans le ciel en nombre prodigieux 
à Boulogne le 7 juin 1779* 

- Curieuse apparition lumineuse dans le ciel pendant le T.D. 

T. de Manille en 1863. 

Un cas bien étrange à la page 185 du " Livre des Damnés " s 

" Le commissaire délégué de DHURMSALLA ( Indes ) raconte 
une étrange combinaison d'évènements survenus lors de l'extraordinaire 
" météorite " de Dhurmsalla " Dans ce cas nous retrouvons une fois de 
plus " un T.D.T et une apparition lumineuse dans le ciel." Ce cas semble 
encore plus fascinant que les précédents, puisque la suite nous fait pen¬ 
ser à un engin posé au sol, ou au moins au-dessus du terrain s " Le com¬ 
missaire délégué écrit que le soir suivant, il aperçut des LUMIERES 
ASSEZ PROCHES DU SOL qui S’ETEIGNAIENT et se RALLUMAIENT. C'était le 28 
juillet 1860. Le témoin déclara que les lumières n'étaient pas des lan¬ 
ternes, mais bien de véritables lueurs célestes. " 

Un cas très particulier nous est rapporté à la page 186 3 

" APRES le T.D.T du 15 juillet 1757, on découvrit sur les 
sables de PENZANCE dans les Cornouailles, sur près de 100 km2 des traces 
dites de sabots, mais non en forme de croissants s en fait de petits 
cônes aux bases de diamètre identique. Au sommet de ces cônes, on trouva 
de petites taches sombres comme provoquées par des fuites de gaz..." 



D’autres cas ont été signalés dans le N°20 d’ " OURAl'IOS " 
éditée par la Commission Internationale d’ Enquêtes Scientifiques de 
Valence, Commission fondée en 1951 par M.Marc THIROUIN ; 

- Au Brésil : 

" Mystérieuse explosion qui fit trembler Forto-Alegre (Rio- 
Grande-do-Sul) le 14 septembre 1956; aucune explication à ce jour de la 
part des services compétents ; 

- Autres observations en Amérique du Nord ; 

,* .. . " Canada (Dont quatre mystérieuses explosions à Montréal ): 

trois le 4 août 1956 avec secousses et dégâts aux maisons, une le 26 mai 
1956 avec secousses attribuées à .-une explosion (inconnue !) par le centre 
sismographique. " Non seulement ujie secousse, mais en plus un cas de 
parebrieite !...( Lire à ce sujet le très intéressant article de Jimmy 
GUIEU " De la " parebrisite " aux soucoupes volantes ", article publié 
dans le N°I2 d’ " OURANOS 

Vivement intéressé par cette recherche nouvelle, M.Francis 
CONSOLIN de SEYSSINS - 38, membre du GEMOC, nous fit parvenir -une petite 
synthèse déjà ancienne, mais qu’il s’avère indispensable de citer inté¬ 
gralement dans cette étude sur les séismes. 

-oOo- 

VI - M.Franc i s CONSOLIN AVAIT DEJA ETE FRAPPE P AR L’APPARENTE 
CORRELATION DES FAITS . 

* 

" Après le tremblement de 'terré de MELOUZA, survenu le 22 
Février dernier, quelques journaux, dont le Mondé, publiaient l’infor¬ 
mation suivante s 

.Notons.aussi que plusieurs fellahs affirment avoir vu tom- 
• \ 'ber du ciel * une grosse boule rouge Un phénomène similaire 
avait déjà été signalé lors du tremblement de terre d'Orléans- 

ville qui a fait deux mille morts en 1955. 

"...J’étais moi-même en vol - déclare le commandant PUYMOh- 
BRUN, qui commande le GH2 - j’ai ressenti à 9 h. 30 comme ..une 
onde profonde qui faisait vibrer mon oikorsky. J’ai alerté le 
colonel CRESPIN qui commande la base d’Aîn-Arnat et qui est 
allé lui-même se rendre compte sur place." 

("Le Monde'.’, 23 Février I960) 

"...En ce qui concerne le récit du drame, les témoignages dif¬ 
fèrent. Certains affirment avoir vu une " boule rouge "tomber 
du ciel. D’autres sont persuadés qu'il s’agit d'une " grosse 
pierre ". 

C'est bien entendu inexact, car pour provoquer de tels 
dégâts 1 il eût fallu une météorite d'une taille extraordinaire. 
Certains ont également parlé de " fumées blanches " qui par¬ 
taient du sol. Il s'agit en fait des éboulements qui se sont 
produits au sommet des crêtes. " 

("Le Monde", 24 Février I960) 

" Une semaine plus tard, après la catastrophe d'Agadir, la 
RTF annonçait, dans ces bulletins de midi et 19 h.15, la nouvelle sui¬ 
vante i "...Des.témoins sortis de chez eux au moment de la secousse au¬ 
raient vu au large d'Agadir une grande lueur..." / 
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Nouvelle qui, à ma connaissance, ne fut plus mentionnée par 
la suite, ni par la radio, ni 'par la presse. (...) 

"Que peut-on déduire de cette masse de faits ? Faisons d'a¬ 
bord la remarque suivantes Lorsqu'un phénomène A et un phénomène B se 
reproduisent ensemble dans le tempq, le cerveau, aussi bien humain qu’ 
animal,.lés " associe ". C'est ce principe qui est la base du .condition¬ 
nement des réflexes étudié par le physiologiste russe Pavlov. Le cerveau 
humain étant plus compliqué ( ou plus perfectionné ) que celui de l’ani¬ 
mal, l'homme introduit un lien de causalité entre les phénomènes obser¬ 
vés, A et 3, lè premier observé devenant ainsi.icàu.sè dè -second. En réali¬ 
té,- il ne peut n'y avoir qu'une simple corrélation entre A' et- B, si tous 
deux sont provoques par un troisième phénomène G qui échappe à l’obser¬ 
vation courante : Ainsi au'printemps un ciel dégagé provoquera un abais¬ 
sement de la .température nocturne, en même temps qu'il permettra de voir 
la'lune ( si cette dernière se trouve convenablement placée sur son 
orbite ). Il n'y aura donc aucune relation " directe " entre la présence 
de la lune dans le ciel et la gelée de Jeunes pousses comme le croit 1' 
opinion populaire. D'autre part, contrairement aux apparences, ce peut- 
être le deuxième phénomène B qui est la cause du premier % ainsi, si des 
astronomes installent périodiquement leur matériel sur une île perdue 
pour y observer des éclipses de soleil, ce sont les éclipses qui provo¬ 
queront la venue des astronomes.» ...e.t... non.la venu.e des astronomes qui en¬ 
gendrera les éclipses. " 

" La presse ayant.publié des articles' expliquant la cause 
des tremblements de terre, il est nécessaire', par souci de stricte ob¬ 
jectivité, de mettre l'accent sur le fait que nous ignorons la cause des 
seismes, toutes les explications données n'étant que des hypothèses 
actuellement invérifiables. 


" Nous partons d'un fait brut ; l'enregistrement et l'obser¬ 
vation de vibrations transmises par le sol. De cette moisson d'observa¬ 
tions, le génie humain-a su tirer une foule d'enseignements. Nous con¬ 
naissons la dehsité et la pression aux différentes profondeurs, ainsi 
que l'existence de discontinuités, régions où les grandeurs ci-dessus 
mentionnées varient brusquement de façon notable, ou certains types d' i 
onde ( les transversales ) ne se propagent plus. Nous expliquons ces 
phénomènes en supposant ( hypothèse ) que la matière change d'etat, que 
les couches électroniques des atomes s'effrondrent .sous l'effet de la 
pression comme lamatière stellaire ou " plasma ", que la réduction de 
volume apparent due à la disparition des couches électroniques redonne .. 
aux atomes un certain espacé libre, d'où tra sformation d'un solide ny- 
percomprimé en un liquide ou un gaz hyperdence...Pour expliquer la genè¬ 
se des seismes, on imagine des courants de convection, trop lents pour 
être décelés par nos techniques actuelles Ces courants tendraient à 
soulever et disloquer les continents et à " enfoncer " le fond des 
océans^ Des efforts mécaniques ( ou tensions) considérables prendraient 
nàissanoe au sein des roches, provoqueraient leur rupture. Qui dit rup¬ 
ture d'un corps sous tension dit s réajustement, glissement, choc plus 
ou-moins violent, tous phénomènes générateurs de vibrations qui consti¬ 
tuent juste ment 1'ébranlement local de la croûte terrestre, lequel se 
traduit, à la surface du sol, par la secousse sismique. 

" De cet exposé très succinct et des remarques qui le pré¬ 
cèdent, nous pouvons conclure ceci : 


1° Nous 
tains seismes et un 


constatons l'existence d'une 


petit -groupe de phénomènes anormaux dont 
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simultanéité "entre cer- 
1’existence 

. . • / «. 



étudiée de façon intermittente par quelques auteurs disperses, a été re¬ 
prise et étudiée par Charles Port. . , * 

2° Ces phénomènes sont rarement signalés,: alors que chaque 
jour se produisent dés secousses dans une région quelconque du globe 
( lesquelles^régions " quelconques " sont en fait.situées dans les zone: 
d'instabilité'de la croûte terrestre). 

: . i • 

:i_ 3 6 Nous remarquons l'existence de phénomènes tels que"nuag* 

insolites, obscurité profonde, apparitions lumineuses dans le ciel, chu¬ 
tes de substances communément Ou non appelées météoritiques " (Ch.Port) 
parce que ce sont des phénomènes'frappant imagination. 


" Dans le cas de Melouza, quelques témoins seulement ont 
...signalé l'existence d'une boule de feu," et très peu de' journaux en ont 
diffusé ..la nouvelle, en minimisant la valeur par leurs commentaires. 

Il ne s'agit pa3 là"d'un olack-out intehtionnel, mais d'un manque d'in¬ 
térêt devant.un phénomène auquel on ne croit pas parce qu-* il est en con¬ 
tradiction avec lès théories .du jour. Les lecteurs de Port retrouveront 
là un cas flagrant de " damnation 11 dénoncée par cet auteur. Combien d' 
observations insolites, faites peut-être au moment des seismes du Pélo- 
.ponèse ou en Turquie ( Parmi les plus récents )sônt perdues à tout 
' jamais 7 (...) 

" Nous ne sommes pas encore en état d'avancer'une théorie 
générale des. seismes.intégrant les phénomènes relatés pàr Port. Ces phé¬ 
nomènes sont peut-être aussi étrangers â la genèse des tremblements de 
terre que les astronomes sont étrangers à la cause des éclipsés. Hais 
n'oublions pas que ce n'est qu'en dépouillant et classifiant des mil¬ 
liers, voire des millions d'observations que l'on parviendra à trouver 
un fil directeur (comme fit Aimé Michel, en découvrant 1'orthotenie) 
et ; à découvrir la solution du problème des soucoupes volantes. " 


oOo 


Francis CONSOLIN. 


VII - ET LES SISMOGRAPHES N'ONT RIEN ENREGISTRE. !... 

Un fait inhabituel a été relaté dânsélë N°20 de- la revue 
" OURANOS ", page 44,. je cite intégralement ; 

" Les Sismographes n'ont pas-.enregistré la secousse 531 SMI QUE 
qui a ébranlée la régioh de Chèrboug-( France ) le 8 avril 1957, vers 
3 h.40 mn du matin. Ni à.Caen, ni à Rennes'les services compétents n’ 
ont pu donner;d'Indications sur ce phénomène qui, malgré sa violence, 
doit, donc être considéré comme d'ordre LOCAL ( Nous avons vu en étudiant 
l'observation de Seignosse que le seisme d'Arette était luis-raême aussi 
d'ordre loçal). La secousse, qui semblait se propager d'est en Ouest 
s'accompagna de grondements et d'un bruit d'explosion. Toutes les hypo¬ 
thèses ont cours à ce sujet; AUCUNE ne semble satisfaisante. " 

VIIIÜNE ETUDE TRES COMPLETE s 


L'Orthotenie ayant prouvé l'existence des E.S.P.I, la re¬ 
cherche s'est tournée vers une autre voie, celle des failles. Inutile 
de dire . que,, les failles sont liées directement à l'activité SEISMO-GEO- 
LOGIQUE- de laplanète. La corrélation E.S.P.I et PAILLES est indéniable, 
il n’en va pas de même pour les tremblements de terre. 

; Un chercheur seul ne peut rendre cohérents toutes ces don¬ 
nées. Il faudrait analyser minutieusement tous les seismes, pointer le.; 
pnd^pits touchés sur une planisphère. Une comparaison avec une carte 
des zones de seismes du globe erst indispensable. Cette recherche prendre 
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des proportions gigantesques lorsqu’il faudra en faire la synthèse-en 
tenant compte des vague • .déjà. ; . attentivement étudiées par M.Maro THI- 
ROUIN de la G.I.E.o.OURANOU, des nombreuses observations» des dates» 
lieux et tous les détails complementaires si nombreux. Les Espiologues 

■ australiens ont. nettement souligné la corrélation UFOS-FAILLES dans 
leur continent. La parte (page 95)» réalisée grâce aux informations de 

" PANORAMA U.F.0.P,I.A " de KILBURN,3.AUSTRALIA '5084, le prouve" concrè¬ 
tement. Comme nous le disions au début de ce septième chapitre» les 
failles sont intime-menl# liées à l’activité seismique de notre globe. 
POURQUOI observent-"ils"'ces failles ? Pourquoi s’intéressent-"ils" aux 
, seismes ?? UN LANGER (imminent ?) MENACE-T-IL NOTRE GLOBE ? 

: -----—oOo- 

IX - UN DANGER GEOPHYSIQUE • 

Un passage d'un ouvrage de Robert CHAEROUX ( " Histoire In¬ 
connue des hommes depuis Ino.ooo ans"- page 251...) apporte-il quelques 
éclaircissements aux questions soulevées par cette étude ? Charroux . 
nous parle précisément d'un " LANGER GEOPHYSIQUE ". Est-ce peut-être jr 
cette raison que les E.S.P.I surveillent les failles géologiques ? : 

- " Insensiblement, notre globe terrestre' avance vers sa fin. C'est la 
loi des cycles du Cosmos et nous n'y pouvons rien,- encore que Pritz 
ZWICKY, l'un des astrophysiciens suisses les plus en renom, prétend le 
contraire. 

M.ZWICKY a dans ses cartonsun extraordinaire projet ; casser 
les planètes à.coups de bombes atomiques et exciter la chaleur du soleil 
qui commence à se refroidir. 

Ces idées correspondent à des réalités- ; UN LANGER GEOPHYSI¬ 
QUE NOUS'MENACE. 

De 1850 à 1950, on a calculé que la température moyenne de la 
Terre avait baissé d'un demi-degré, ce qui n'est pas grave dans 1'im- 
• médiat, mais le deviendra dans mille ans, les hommes n'ayant pas le pou¬ 
voir de s'adapter à ce rythme'trop rapide de refroidissement. Par ail¬ 
leurs, dans.. LE MONDE ENTIER, les services chargés-d'ausculter le sol 
sont frappés par~ 1 ''augmentation du NOMBRE et de la FORCE des SECOURUES 
SISMIQUES, et par la gravité des phénomènes d'ordre volcanique. 

Récemment encore, en Iran, sur le grand axe de cassure Est- 

■ Ouest de l'Asie Centrale, des secousses ont détruit./ plusieurs villes 
faisant plus de 2o.ôoo victimes, La même secousse sismique a sérieuse¬ 
ment endommagé '.la capitale de la Turkménie; Achabad, déjà totalement 

.détruite, voici treize ans, par un tremblement de terre. 

J 

Les savants russes viennent d'autre part de découvrir plu¬ 
sieurs cônes volcaniques au fond de l'Océan glacial Ârtique. Certains 
sont en activité et des échantillons de.laves ramenés en surface les 
apparentent au'complexe Hawaïen. 

Sur le continent antantique, les; savants américains, de même 
que leurs collègues anglais et russes, pensent que les deux géants vol¬ 
caniques connus, le Terror et l'Erebus, ne sont pas les seuls et qu'une 
intense activité règne sous la couche de glaces de 8oo à Iooo mètres d' 
épaisseur. Quelques anomalies glaciaires laissent même penser que de 
'véritables éruptions et- des coulées de lave ont 'lieu à même le sol, sous 
cette prodigieuse carapace. 

Cette activité sur tous les continents confirme la théorie 
émise par plusieurs observations et groupes de recherches ( dont celui 
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de Strasbourg ) sur l'actuelle période de gestation accélérée qui con¬ 
duit notre planète à une autre époque. 

Certes,le globe terrestre a toujours été soumis à de lents 
flux et reflux, ce qui eut jadis pour effet d'engloutir l'Atlantide et 
de perturber le continent sud-américain. Il semble cependant qu'ACTUEL¬ 
LEMENT la carte du Monde se modifie à un rythme anorma l." 

-- 0 O 0 - 

X - L'INQUIETANTE RECRUDESCENCE DES SEISMES ; 

Cette recrudescence surprenante des seisoies est d'ailleurs 
tellement grave que même le magazine " Sciences et Vie "du mois d’octobre 
1968 en fait mention dans ees rubriques. Nous citons intégralement : 

" LES SEISMES ONT ENCORE ETE ABONDANTS CE MOIS-CI : 

Une vingtaine d'entre eux ont été ressentis par la popula¬ 
tion des régions affectées, les trois quarts ont provoqué des dégâts 
matériels. Plusieurs se sont soldés par des morts et des blessés et des 
sans-abris. Celui du 31» qui a secoué la région de Khorassan en Iran, 
se place parmi les plus meurtriers de tous les temps avec II.ooo tués 
et des dizaines de milliers de blessés . Le mois avait commencé par le 
tremblement de terre des Philippines, le plus violent qui ait affecte 1' 
Archipel depuis 20 ans. Bilan : plus de 3oo morts et 258 blessés. L'épi¬ 
centre se situait à 290 kms au nord-est de Manille. 

Sur la " ceinture de feu du pacifique ", la Terre a encore 
tremblé i -Mexico le 2 août, faisant 7 morts et 63 blessés ; à Okinawa le 
3 août 5 en Argentine le 5 août; à nouveau à Manille le 6 et le 10 août 
ce sont les îles Kiou Siou et Silchnolc où un tremblement de terre tuait 
deux personnes et en blessait 26. 

Les seismes n'ont pas épargné l'Europe, mais ils y ont 
été de faible intensité, ébranlant tout juste quelques cheminées ou dé¬ 
plaçant des meubles, en Suisse, en Belgique et Slcopljé, 

Le volcan d'Arenal, qui était entré en éruption à la fin 
de juillet a continué à cracher des laves et des cendres en élevant ain¬ 
si le nombre de victimes h plus de huit: ." 

(Pin de citation ; extrait de " Sciences et Avenir-üct 
--oOo- 

XI - L'ETUDE D'UNE EVENTUELLE CORRELATION E.S.P.I .- SEISME S 

MERITE NOTRE ATTENTION. QUITTE A LA DEMENTIR PLUS TARI) . 

Malgré toutes les données que j’ai réussi à accumuler, 

ET CE REPERTOIRE EST LOIN D'ETRE COMPLET ! noue ne pouvons pas encore etr 
être IOC/: affirmatif*. 

Poûrtant, d'autres " coïncidences " viennent apporter 1 
leur pierre à l'édifice de cette " corrélation " que nous qualifions 
d'EVENTUELLE pour l'instant. 

Cet intérêt " géologique " des Extra-terrestres doit 
avoir une raison concrète et valable, une raison que nous ignorons en¬ 
core - mais qui existe indubitablement. 

Certaines personnes attendent le débarquement des 
tes d'ESPIs pour connaître le fin fond de l'énigme. Il sera peut-être 

.. / ... 
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trop tard.-Mais la recherche UFOS-FAILLES-SEISMES ne soulèvu-t-elle pat 
\o voile ? 

■ C'est ainsi : qu'au Japon, lors du fa eux. tremblement de terre 

de 1’année'1930, 1500 témoignages, relatent lapreaence de " LUEURS MYS¬ 
TERIEUSES Bien* sûr, personne jusqu'à ce jour n'a enoore donné une 
explication pour ces M.0.0 lumineux. - ' . . 

Les japonnais sont toutefois en train d'installer 20 obser¬ 
vatoires équipés de magnétométrès. Evidemment, le Japon est perpétuel¬ 
lement menacé par les seismes, mais les spécialistes ne sauraient oublier 
celui de 1930,-très particulier, il faut en convenir. 

Un premier réseau, surveille constamment l'écorce terrestre 
dans les régions qui sont habituellement sujettes à des catastrophes 
séismiques. Il s'agit d'instruments qui mesurent les plue minimes défor¬ 
mations de l'écorce de la-planète. On aura un aperçu de l'ultra-sensibi¬ 
lité de c.es appareils, quand on saura qu'un tremblement de terre plus ou 
moins destructeur est précédé quelques jours à l'avance- par des déforma¬ 
tions de l'écorce terrestre de l'ordre-du dix-millième de millimètre 1 
Nous savons- aussi que la " simultanéité " ESPI-SEISMES n'est pas toujour 
instantanée. 

Le second réseau japonnais anti-seismique est constitué ja r 
plusieurs stations qui «bservent les plus infimes variations de niveau 
du sol et de la mer. 92 stations jalonnent les côtes japonnaises . Les 
sismologues observent le niveau de la mer, car les seismes au Japon sont 
toujours précédés, d'une modification du niveau marin. 

D'immenses " ROUES LUMINEUSES " ( env. 60 m. de diamètre ) 
tournant sous la mer sont observées(Note: Lire l'article du groupe XXX 
de " PLANETE Tf N°40; " Les Ooéans aussïTtout comme les soucoupes volantes 
"Planète" N°’39) sont en guerre secrète "). On me répondra oui, mais avant 
tout dans l'Océan Indiens mais,'pourra-t-on rétorquer,•ce phénomène est- 
il local ? Quoiqu'il en soit, ce phénomène stupéfiant s-'est produit près 
de cinquante fois, rien que dans la dernière décennie. Comme l'écrit le 
groupe XXX; "...ce n'est pas seulement dans le ciel qu'il y a des oojets 
non identifiés [ " 

- "QUI" HANTE LE FOND DE NOS OCEANS'? 

"QUI" HANTE NOTRE ATMOSPHERE ? 

1 S'agi’t-il au contraire de deux questions complémentaires 

constituant un seul p-roblême se résumant aus ESPIs' d'Origine extra-ter¬ 
restre ? Car, il'faut bien le dire, les "soucoupes classiques", vues par 
la tranche évoquent la style .sous-marin. La "soucoupe de la vallée du 
Grand-Morin"en est un exemple. Observé par Eugène Farnier, la machine 
volante était, haute de deux mètres et longue de dix (Note;Rappelons à 
ce propos qu'une petite brochure est disponible à la CIE3 0URAN03 - 
" J'ai vu, de mes yeux vu , pendant 20 minutes une vraie soucoupe volante" 
par E.Farnier, ancien commissaire agréé de l'Aèro-Club'de France -) 

Un engin spatial étant aussi hermétique qu'un sous-marin, on ne saurait, 
de prime abord, rejetter l'hypothèse d'-uu ESPI pouvant évoluer aussi 
aisément dans le milieu marin que dans le- vide sidéral-. Il reste bien 
sûr le très grand problème de Lt .propulsion; mais noua hé sommes pas dans 
le " secret des dieux 

D'ailleurs, ne parle-t-on pas déjà de 1'AVION SOUS k MARIN ?... 

.. Depuie-nos■explosions atomiques, les Espiologueâ"ônt'noté 

une recrudescence des signalements- d'Engins Spatiaux de Provenance In¬ 
connue. Mais là-encore, il s'agit de remarquer et de souligner une cc::> 

. »»»/»»* 
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paraison intéressante à plusieurs points de vue? car une bombe A, comme 
celle que les américaine expérimentèrent sur des cobayes humains en 1945 
possède une puissance énergétique de plus de 20 millions de kw/h.Si nous 
poursuivons nos évaluations» il en ressort qu'un séisme relativement 
puissant est synonime.de 200 milliards de kilowatts/heure !... Sans tirer 
définitivement une conclusion, il est néanmoins compréhensible que les 
E.S.P.I. s'intéressent plutôt aux tremblements"de terre secouant notre 
planète de plus en plus fréquemment, qu'aux bombes, nucléaires expérimen¬ 
tées par. ses habitants. Aussi paradoxal que cela puisse paraître,-il est 
un fait que la puissance intrinsèque naturelle des seismes dépasse de 
loin la force énergétique de nos armes atomiques. Le problème des E.S.P.I 
étaht antérieur à ,1'observation de 1947 de Kenneth Arnold, je souligne 
en passant lé spectacle de désolation qu'affichait SAU-FRANCISCO du séis¬ 
me cataclysmique de 1906... , ■ 

... .'. Ce complexe problème ne mérite-t-il pas toute notre : attention ? 

D'après les spécialistes, un danger géophysique d'ordre tecto¬ 
nique- menacerait la terre. Inévitablement, la marche de notre; planète 
serait gravement perturbée.. Une phrase de J.C. DUFOUR (L.D.L.N. ) résume 
clairement ma pensée : " De graves évènements tectoniques se préparent 
peut-être, risquant de perturber la marche de notre planète 'et, par là 
même, la marche des autres planètes du système. Rien d'étonnant alors à 
ce que nos "visiteurs" s ' intéressent plus au sol c^a'à ses habitants. " 

XII - UN CAS TYPIQUE ; DÉ3AR . 

Le journal de Belgrade du 26.II.1967 relata de nombreuses ob¬ 
servations ..dans le ciel de Yougoslavie. 

Plusieurs paysans affirmèrent avoir observé un engin non iden¬ 
tifié évoluant au-dessus du Mont KOMOVI dans le Monténégro (Sé reporter 
à " PHENOMENES INCONNUS " N°2 pages 20 et 21). Il volait si bas expliquai¬ 
ent les paysans, que les flammes qui s'en échappaient incendièrent les fo 
forêts..Une centaine d'habitants de PRISTINA (Kosmet) annoncèrent avoir 
suivi un O.V.N.I très lumineux et nettement plus rapide qu'un avion à 
réaction. . . 

A SOFIA, un E.S.P.I attire l'attention de nombreux témoins 
par son éclat métallique brillant. 

Sur la carte de la page 99, nous constatons que ces trois 
observations s'alignent " orthoténiquement ". L'E.S.P.I. en question a 
suivi la ligne de fractures dans l'axe N.O/S.E des Balkans . 

Vous vo.yez, à proximité de la ligne orthoténique, la zone 
touchée par le seisme du 50 novembre 1.967, à 8 h.24 2 DEBAR, Peshkopija, 
Tatnvo, Skoljé, Struga,et Kicévo. La situation et le problème,. vus•• sur 
les deux cartes qui suivent, n'est-elle pas éloquente ?... 

-- 0 0 0 o——0-0- 

. Tantôt les -engins PRECEDENT les TREMBLEMENTS de TERRE, tan¬ 
tôt ils leurs SUCCEDENT. C'est manifestement ici que réside le pot aux 
roses î LA " CAUSE " ou " L'EFFET " ? Quoiqu'il en soit, tout porté- à 
croire que les E.S«F.I (U.F.O.) OBSERVENT LES SEISMES attentivement sans 
peut-être, les provoquer pour autant. 

Heureusement que le désasastre sicilien n'a rien de mysté¬ 
rieux]... 


Si..nos articles vous intéressent n'oubliez pas de vous abonner ....ou de 
vous réabonnerl Vous nous aiderez ainsi grandement ~ 
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ECHELLE. T 2 500 OCG 


LE JOURNAL DE BELGRADE .D'J 26 -11-67 RELATE DE .NOMBREUSES OBSER¬ 
VATIONS VO!C: LES 3 GUI S'ALIGNENT SELON LA REGLE DE LORTHCTENlE 


Zone touchée par 
le SÉISME du : 30-11-1967 

( 8H24) 


PESHKOPIJA 


•DEBAR 


TATOVO 


>KiCEVO 


S T RUGA 


LE TREMBLEMENT DE TERRE DE DERAR 




































































XIII - DANS LE LABYRINTHE DES HYPOTHESES s 

Aussi paradoxal que cela puisse paraître nous connaissons 
mieux l'espace, voire la lime, que notre propre sous-sol planétaire ! 

Sans m'égarer dans la science dite de fiction, il est permis de se poser 
une question ; Une VIE INTERNE pourrait-elle exister au sein de notre 
planète ? 

Des quantas d'energie pourraient se déplacer à l'intérieur 
de cette grosse masse. Des radiations seraient émises par ces quantas 
énergétiques, et plus particulièrement en passant par les...PAILLES. 

Les influencés cosmiques permanentes seraient à l'origine 
du déplacement"saisonnier " de ces quantas d'énergie qui risquent fort 
bien d'être variables. Cej;te énergie étant vraisemblablement négative, 
elle constituerait un élément primordial dans la propulsion ANTIGRAV des 
engins volants. " W 

Le rangfrochement périodique de la planète Mars serait capa¬ 
ble éventuellement/a'influencer ces quantas d'énergie internes, qui alors 
se déplaceraient A u rythme astronomiquement minuté des périgées périhèli- 
ques. Le phénomène des " Vagues cycliques " serait expliqué. 

./Les quantas d'énergie se déplaçant, les vagues et parties 
du monde survollées seraient donc le reflet fidèle du parcours suivi par 
cet,te w énergie interne, au sein de la troisième planète du système solaire. 

/ Cette énergie, sous forme de charges polarisées, provoque¬ 

rait dé titanesques " orages " souterrains qui eux-mêmes seraient à l'ori- 
giflLé^fles seismes.. . tant .observés par les extra-terrestres ! Tout ..-comme 
'•les 'raillés UT*ailleurs. En développant cette hypothèse certainement ab¬ 
surde, l'on trouverait tout de même une cohérence relative. 


Les pilotes d'E.S.P.I. seraient donc, dans ce cas, des ter¬ 
riens acclimentés à leur vie dans les profondeurs. Pratiquement toutes les 
utopies de Jules VERNBS se sa nt réalisées, le sous-marin de 20.000 lieues 
sous les mers, l'hélicoptère de Robur le conquérant et même de la Terre 
à la Lune en " obus " sur lequel nous lisons N.A.S.A...L'inventaire n'est 
pas complet étant donné qu'il manque le fascinant VOYAGE AU CENTRE DE LA 
TERRE qui nous fixerait définitivement quant à cette hasardeuse hypothèse. 


Ce peuple de 1 ' enfer-terri en se serait habitué parfaitement 
à cette existence souterraine; les habitants se trouvant plusprès du no¬ 
yau, seraient contraints à subir une plus forte attraction, d'ou leur pe¬ 
titesse. Des machineries alimenteraient leurs cites en oxigène. Les petits 
êtres observés par les témoins émettent, d'après leurs dires, une sorte 
de gazouillis, un langage chantant qui fait penser au gazouillement des 
océanautes ( La pression de plusieurs atmosphères modifiant leur voix. ) 


Les travaux de Cousteau et sa célèbre " soucoupe plongeante " 
montrent que les hommes peuvent tout de même conquérir les profondeurs 
sous-marines. On pourra reprocher à mon imagination d'être trop fertile 
mais devons nous rejet er l'hypothèse d'une " Atlantide sou3-marine " ? 
Ces"atlandes"auraient des sas au fond des océans, où il serait bien dif¬ 
ficile de les trouver. Trop de navires et surtout de sous-marins dispa^ :i .. 
raissent actuellement. Cet empire " au fond des mers " pourrait de temps 
en temps se " procurer"un sous-marin atomique qui représenterait pour 
"eux""la meilleure des centrales? l'énergie serait gratuite pendant plus 
de 5.000 ans!...Ces immenses"roues lumineuses" sous-marines trouveraient 
leur explication et l'on comprendrait plus facilement toute cette suite de 
disparitions de sous-marins. La disparition du " Minerve " peut-être due 
à l'activité seismique sicilienne du même temps. Mais que penser du 
" SCORPION " ?Tout n'est pas claire dans cette affaire! D'après une infor¬ 
mation de la radio du mercredi 29 Mai 1968, " un objet non identifié 

" aurait été aperçu à l'endroit présumé de la. disparition du sous- 
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marin " SCORPION " ! Mais je n’ai trouvé aucun écho de ce fait divers 
hors-série dans la presse. 

L’activité géologique de notre globe terrestre étant perma¬ 
nente, nos supposés " terriens " du sous-sol auraient une raison de sur¬ 
veiller en permanence les failles et les tremblements de terre, car do 
tous temps, est non seulement les gaulois (! ) les hommes avaient peur... 
que le "ciel" ne leur tombe sur la tête ! 

Tout en m*empressant de sortir de cette hypothèse ténébreuse 
car l'origine extra-terrestre de E.S.P.I. est bien plus plausible, je 
mettrai un point final à mon étude en oitant des- mots du groupe XXX 
; ( " Planète " N°40 pageI45 )ï "Ce n’est pas de l'espace qu'on peut domi¬ 
ner la terre, c’est du fond des mers. 

Quoiqu'il en soit il ne faut pas conclure à l’existence 
d'une civilisation réellement marine. Des extra-terrestres pourraient trè 
bien s'intaller au fond des océans. 

■ 3ÇIV - EN GUISE DE CONCLUSION . 

Sans refermer le dossier de cette nouvelle recherche, je me 
permets de rejoindre l'opinion de M. Francis Consolin, en affirmant que ce 
" n'est qu'.en dépouillant et classifiant des milliers d'observations que 
l'on parviendra à découvrir un fil directeur Souhaitons qu'il s'agisse 
d'un"fil d'Ariane" menant à la solution de ce problème qui depuis plus de 
20. ans pose des énigmes à l'Humanité toute entière, 

FIN. 

- Francis SCHAEFER - (GEOCNI). < Achevé le 7.06.1966 ) 

4 • » 

N.B - Pour toutes remarques, critiques et suggestions en rapport avec cet 
article, ce dont nous souhaitons, écrire à F.SCHAEFER - G.E.O.C.N.I. 

39» rue des jardins - FREYMING-57 • 


- OBSERVATIONS D'E.S.P.I. ( Septembre/Octobre 1968 ) - Dossier-UGEF - 

La place nous étant restreinte dans ce numéro, nous n'indiquerons 
que les principales observations qui sont parvenues à notre connais¬ 
sance. Cette liste fait suite à-celle du N°4. 

SEPTEMBRE : 

- Le 2 à MENDOZA (Argentine ); "cinq petits êtres auraient été 
aperçu près d*un engin mystérieux par trois témoins. Un technicien de la 
Commission Nationale de l'Energie Atomique, qui s'est rendu sur les lieux 
de' l'atterrissage, n"'a - pu y découvrir aucun indice spécial. Cependant au 
même moment, la police de Mendoza recevait un coup de téléphone d'une 
femme qui affirmait "qu'un étrange objet lumineux évoluait à basse alti¬ 
tude au-dessus de sa maison" 

Cette observation est survenue au moment où se tenait à 
BUENOS-AIRES un' " Séminaire pour l’étude des O.V.NhI." organisé par des^ 
membres de l'Association argentine de psycho-synthèse et de l'Université 
de John-Kennedy. 

Ce séminaire, présidé par le Dr.Aleandri, s'est ouvert sur 
les dépositions de plusieurs témoins d’apparitions d'engins mystérieux, 
notamment des ingénieurs et surtout des pilotes. 

" Les‘apparitions répétées d'objets inconnus posent à l'hu¬ 
manité un problème qu’elle est dans l'obligation de résoudre ", a décla¬ 
ré le Dr.Aleandri qui a ajouté ; " Leurs manifestations sont m défi à 
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la. mécanique spatiale et à toute .s les lois physiques. .Elles vont jusqu'à 
mettre v n cause, la théologie,..la médecine et.la philosophie." . 

- - Dans la soirée du 51 août au .1 1 septembre s Des O.V.N.L ont 
•leur réapparition en Grande-Bretagne. Des centaines d'appels téléphoni¬ 
ques ont été reçteàl'aéroport -de Londres, dans les bases de la 11.A.F et 
les postes de police,, rapportant laprésence dans le ciel d'objets entou- 

' rés d'un-halo- orange ou blanc._ -/GjSM.QC/J .V. )- 

L e 5 Septembre--à' 'MADRID (Espagne ) s Des milliers de personnes 
rassemblées au Centre 1 -'de Madrid pour assister à l'arrivée de la flamme 
olympique ont observés, pendant plus d'une heure, un étrange objet. Celui- 
ci était de if orme. triangulaire, opaque et très brillant. Une photo a été 
. prise au moyen d'un ."télescope et le cliché montre un objet de forme net¬ 
tement triangulaire. Un chasseur de l'armée espagnole a tenté de l'inter' 
cepter mais en vain - " Il allait plus vite que moi et se trouvait bien 
plus haut " a raconté le pilote. Un .autre .chasseur, qui se trouva en vol à 
10.000 m.a également vu l'objet qui l'a rapidement dépassé. "-I!’ était de 
forme pyramidale ave.c des hublots brillamment éclairés en-dessous" a 
déclaré ce pilote.' Dana la soiré e un objet analogue a été' détecté au ra¬ 
dar à 27.000 m. d'altitude. Cest-ce le-même ?) - (GEMOC) - 

- Le II septembre-LA BASTIDE (Ht Var ); À 20 h.45 une grosse 

boule lumineuse paraissant suspendue dans le vide a été observée par trois 
témoins. Cet objet se mi Ji brusquement à descendre pour se poser près d' 
une routes Quelques insxants après passa une voiture et la boule lumineu¬ 
se disparut.-"C'était grand,incandescent et éclairé d'une grande surface" 
ont expliqué les témoins.. - (CEREIC) - 

OCTOBR ES • ■ • " - 

Le 17, entre 16 h.45 et -I7h'.50 de trè's nombreuses personnes 
ont pü suivre .dans le ciel, de la côte d'Azur ..(Toulon, et Menton), les évo¬ 
lutions d'un O.V.N.l.L'objet était bleu comme un point lumineux, puis pas- 
"sa- à--l''oràngo... Il-progressait par bonds en-Lignes, brisées - f aisant parfois 
des virages à.angle, droit. A la suite d'un appel de l'ORTF, de nombreuses 
■ personnes ont fait part d'une observation analogue.. -(CEREIC)-. 

- Le 19, xirr autre O.V.N.l a survole la région de Draguignan.t . 

- Le 20, a SEVILLE , un étrange appareil aurait attépi.C'est ce 
qu'ont affirmé’ : une dizaine de Sévillans à la police-. Cet E3PI* émettait 
des lumières tantôt rouges, tantôt orangés. (GEÔCIVI)- 

: . - À suivre - 

--o-—. o—o—a—o—o—o—o—o——o——o——o——o——o ——o——o——o ——o ——o——ô—o——o —o--o-- 

- COMMUNIQUES - ' 

Nous signalons à. no s.adhérente la naissance s 

- D'une Section Belge du Hainaut du. G.E.M.O.C à FRAMERIES..Cette 
• section est" composée de jeunes étudiants belges et se trouve 

dirigée par M.J.Pierre DEGRAOE. 

- D'une Section du CEREIC de NICE; le BEREIC. Cette nouvelle or¬ 
ganisation est fixëe à ALLAUCH-I3. Son directeur est- M.IGNECIOGLU. 


.- Au sein du C.E.R.E.I.C, le"groupe XY 3". 
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- Documenta i ton bibl iographiqu e- nouveaux ouvrages recommandés i 

DU. NOUVEAU SUR LES SOUCOUPES - VOLANTES " - Frank EDQaRDS - Ed. R.LafforM: 

" LES SIGNES DüNS LE CIEL " (Le s"' EXTRa- TERRES TRIES ) - Paul MISRAKI. 

" DECOUVERTES CHEZ LES MAYAS" - P.IVANOPP. (Laffont). Ed. Labergerie 






